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Le retour 
à la terre 

On y revient ihéarkraemaD* s te tenre. 
t e s niasses élevées dorment le signal de 
cet heureux demi-tour. 

Que voulez-vous ? Toutes les) carrière* 
aaicertrales sont farmée»... pour longtemps, 
car, après le ooop de chien, «osai inévita
ble que nécessaire, on eonNasncera par 
«ONT les vieux cadras, admenetratif* qui, 
peut-être avec joie pour un certain nom
bre, avec les principes de la girouette pour 
beaucoup, tourneront le dos aux maîtres 
disparus, adoreront ce qu'ils ont brûlé, 
broieront ce rru'ils ont adoré, comme de 
•Swrq»»»» opportuniatee qu'ils n'ont cessé 
SU ne cesseront d'être. 

Les économie-; nécessaires' fermeront 
porte, pour de longues aimées, les portes 
*hi fonctionnariat ; ce ne sera vraiment 
pas dommage. 

Des Vous, ceux ne travaillant pas de leurs 
mains, rélhe de la société, eue amei ptue 
(su moins ruinée, devra se créer <une situa-
gkro qu'elle ne voit possible «m'en faisant 
ivasMor les quelques lopins échappes a u 

Pour que 1 opération, liuneirer, il faut 
q o e le* nouveaux terrien* apprennent leur 
guetter, car • * n'auront ptas la faculté de 
taxre de sa culture d'amatenrs théoricéen*. 

Cela était bon de notre temps, où les pro
priétaires tUm istmiinil £*s quteticns entre 
Lux, à table, mieux encore, au calé, les 
•ours de foire. 
! Aujourd'hui, eu** se traitent non plus en 
friiMlmii i ni entre smalmiis. mais entre 

rroleseaonnels dons nos réunion* synxU-
alea, et pour que le fils du proprieenà-B 

Ei ait sa place, qu'il la tienne vraiment, il 
ant qu'il possède une instruction agricole 

^ é o n ' i n i ! et pratique très développée, très 
uplèu: . 
La théorie, depuis longtemps, en la pro-

cura i t aux jeune* gens dan* s » école* 
lassez IMBU.organisées ; pour la pratique, 
M difficulté était plus grande. La vieille 
sVrmule que nos chef*, à Salnt-Cyr, n e 
tressaient de nous répéter est, sera toujoui* 
Wraie : « On ne sait bien commander que 
re qu'on sait taire soi-même. » 

Dé* lors, l s jeune homme doit apprendre 
m à faire » tout ce qu'il aura à comman-
Ider lorsqu'il sera à la tête d'une exploita-
tton, grande ou petite. 

Comment ? Où devenir un praticien ? 
Voilé la grande difficulté. 
La meuson paternelle est inuoifixante. Le 

comme*dénient y est trop mou ; les conve
nances à observer sont une gêne ; impos-
aible de (aire une éducation pratique, sé-
irteose, suivie, sur ce terrain. 

OU, alors ? 
L'an passé, comme par hasard (le ha

sard que produisent les nécessités), j'ai été 
en relations avec des amis qui me disaient : 
* Mon fils a suivi les cours d'agriculture 
h< de telle école ; au point de vue de, la taéo-
i« rie, il parait oalé, mais pour la pra-
« tique M 

m Comment aborder la direction d'une 
s exploitation quand on ne sait pas régler 
p une charrue, atteler, conduire des éqtri-
k pages, monter, démonter les instruments 
i" divers dont un personnel ignorant et ins-
f table aura a se servir ? » 

« J'ai mis mon fils, me dit un autre, 
« dans u s e grande ferme de 400 hectares 
* pour qu'il apprenne à tout (aire, il en 
« sent lua-eaeme le besoin ; n'étant pas 
« dans *>n connu, u n'eut pas A (sors de 
!• sacrifice d'amour-propre, mais le contre-
« martre le prend pour un « moniteur », ne 
P lui laisse rien faire ; il ne peut que re
garder, u perd son temps. rVauriez-vous 
« pas, dans vos belles régions du Nord T..J> 

— Hélas ! dans nos belles régions du 
Nord on ne sait que faire de ceux ne sa-
•tsant rien faire, heureusement que... 

— v o u * avez la solution ? 
— Oui, une solution parfaite, tout e u 

mom* «ur le chemin de la perfection. 
i l exiat« a Genech, petit pays, a quelques 

kilomètre* de Lille, une quinzaine environ, 
une terme dont le directeur, M. Chombart, 
•conneit admirablement la culture, se tient 
e u courant de tous les perfectionnements 
8 4 Possède, ce qui est fort précieux pour les 
parents, le don du commandement sans ré-
Pbqoe. 

C'est Monsieur le Directeur qui, chaque 
jour, commande aux jeune» gens, divisés 
par équipes de trots ou quatre, le travail 
qu'ils auront à accomplir sous les ordres 
d'un prof es* tonnai de la ferme, tant qu'ils 
»»- sont pas assez habiles pour travailler 
• s u t » 

I-i ferme est admirablement située ; d'un 
petit observatoire, on voit ce qui se parce 
dans les terres, qui toutes, sans enclaves 
appréciables, entourent les bâtiment*. 

l'ar-dessus le marché, les jeunes gens 
sont surveillé» par leurs" professeurs scien
tifiques, prêures du diocèse de Cambrai, 
ayant été eux-mêmes chercher leurs diplô-
nx» «Vans des école* d'agricultirre de Bel
gique. 

Ru même temps que la formation pra-
toq»* agricole et acientiilque, les jeunes 
gens reçoivent la formation morale, plus 
•ûrement encore que s'ils étaient dans une 
Université catholique, sur le pavé des 
villes. 

ônu* peu, i' « Ecole catuoliaue d'Agricul

ture pratique de Genech » (Nord) sera re
nommée. 

MalheureiMemeoit, les places ne sont pas 
nombreuses ; pour le moment, 27 ou 28. 
Bien entendu qu'on choisit parmi les can
didats, et quand un élève, pour une raison 
quelconque, donne à redire, on rengage à 
se trotter, ce qui est une garantie pour les 
parente. 

Nous sommes fiers de cette création, qui 
prouve que les catholiques ont l'intelli
gence des besoins' de rheure présente et 
que, dan* la voie du progrés, il* arrivent 
toujours bons premiers, ce qui embête sé-
rteueement les mauvaés drôles. 

Vicomte DR BTZZMOMT. 

VOIR PLUS LOIN 
la sui'tt dt nttrt mtiratutnt Ht Maton 

tm~ Mam'zelle Monte Oisto 

ROUBAIX 
§n demande un Qépaté 

La ville de Roubaix, qui a partout des 
intérêts si considérables, aurait besoin de 
deux députés intelligents et actifs. Or, un 
caprice du suffrage universel lni a dorme 
un impotent et un incapable. 

Jules Guesde, le prophète du socialisme 
cosmopolite, ohanffe en Algérie, au pays 
du prophète, ses rhumatismes persistants. 

Quant à Deteoroix, il représente A la 
Chambre l image parfaite du rien. Il n'ou
vre la bouche que pour ha Hier et n e com
prend pas le quart des question* qui sont 
soumis** A la discussion. Cette Infirmité 
intellectuelle est incurable, mais elle ne 
l'empêche pas de voter avec l'esprit et l'es
prit de suite d u n e corneille qui abat des 
noix. Vraiment, la ville de Roubaix et les 
importantes communes environnantes sont 
bien représentées. 

Tourcoing a pour député l'homme le plue 
intelligent de la deputadon du Nord, M. 
Grouasau. Elle possède Dron, qui, il faut 
l'avouer, n'est pas manchot en tout et sait 
(aire autre chose que des trous dans la lune 
et dans le budget municipal. 

Et toi, mon pauvre Roubaix, et toi t! Tu 
es connu dans le monde entier par le cou
rage et l'intelligence de tes habitants, e t tu 
n'es contra A 1» Chambre que par Plnoepa-
cité notoire de tes représentants. La pre
mière œuvre qui s'impose est de balayer 
tout ce monde-là-

TYPES CONNUS 
V e l o x a r . s e s t s o u c i e u x . L a c o n c i e r g e d'en 

face raconte , ce m a t i n , d a n s le quart ier , l 'his
toire d'un c h i e n ndè l e qui , d o u l o u r e u s e m e n t 
affecté d'avoir été s épare de s o n m a î t r e , s'est 
n o y é , h ier , d a n s l e cana l . 

v e l o x a r i s ne peut en cro ire s e s ore i l l e s . Lui, 
l ' h o m m e a u x cent y e u x , au flair i n c o m p a r a 
ble , n'a p a s c o n n u un fait de cette importan
ce. Et un autre que lut e n a e u l a « pri
m e u r • I 

Mais , q u e vont dire s e s a d m i r a t e u r s 7 
Devant s e n i m a g i n a t i o n é p o u v a n t é e , repas

se s a n s c e s s e le d é c e v a n t tab leau de s o n pres
t ige à j a m a i s p e r d u . 

L o n g t e m p s il reste pensi f d e v a n t s o n déjeu
ner qu 'a d é d a i g n e . 

P u i s , brusquement , U se frappe l e front 
a v e c force. Ve loxar i s a trouvé, n a trouvé le 
m o y e n de ressais ir l a conf iance ébran lée d e s 
habi tants d u quartier . S a figure m a i n t e n a n t 
r a y o n n e ; un éclair a bri l lé d a n s s e s y e u x ; 
iui sour ire é n i g m a t i q u e pl isse s a l èvre . 

En que lques s econdes , i l a l a c é s e s b o u i 
nés de fa t igue , serré s e s so l ides guê tres , en
foncé son c h a p e a u j u s q u ' a u x ore i l les , et s'est 
é lancé d a n s l a rue, m u n i de s o n inséparab le 
en-cas . 1 

Un instant , il s'arrête, pour consu l t er u n 
p l a n qui ne l e quitte j a m a i s . S o n d o i g t y 
trace f ébr i l ement un parcours . 

Le vo i là parti Tel un zèbre a u x abo i s , 11 
traverse l e s rues d a n s u n e course fol le , bous
cu lant tous et tout s u r s o n p a s s a g e , sourd 
a u x r é c r i m i n a t i o n s de c e u x qu il e fa i l l i ren
verser . 

Il arr ive au cana l . Grâce à s o n p a r a p l u i e 
s u r lequel i l s 'areboute jus te à t e m p s , i l par
v ient à év i ter le ba in que lu i e û t fait prendre 
son irrés is t ible é lan . 

L'éclusler est la . 
— L'avez-vous M I T 

— Oui T 
— Le chien . 

— Quel c h i e n T 
— Le « ch ien fidèle », qui s'est n o y é parce 

qu' i l a v a i t perdu s o n maî tre . . . -
— Ah ! oui , eh bien ! quoi T 
— C o m m e n t était-il T Quel le ta i l le ? Q u e l 

p o u T Quel le a l lure » Avait-Il d e s l a r m e s d a n s 
l e s y e u x I A quel le d i s t a n c e de l 'eau était-i l 
q u a n d il s'est é l a n c é t Ne s'était-il p a s atta
c h é u n e pierre au cou T N'a-t-il r i en l a i s s é 
sur l a berge qui m a r q u â t l ' é tendue de s o n 
désespo ir T A quel endroit préc i s est- i l tom
bé T 

Nous m e s u r e r o n s , s i v o u s vou lez b ien . La 
pol ice s'est-elle o c c u p é e de rechercher le maî 
tre T Celui-ci a-t-il é té retrouvé T P o u v e z - v o u s 
m e d o n n e r s o n adresse T A-t il m a n i f e s t é u n 
vif regret T Depui s quand avait- i l p e r d u s o u 
c o m p a g n o n t. . 

— Oh ! là , là. . . S a i s Je. m o i 1 
— \ h I tenez , f u m e z - v o u s un i r a p i d e s T 
— Volont iers ! Eh ! bien, ou i , je va i s v o u s 
Et l 'éc ius ier raconte tout ce que «on inter

locuteur veut q u il raconte . D a m e ! un cra
pu los ., 

Veloxar is a pris des notes . Gai et rontenr 
il revient eu les relisant et en y m e t t a n t dif
f ic i lement un peu d'ordre. Il an a tant p u s 
que s e s idées s 'embroui l lent . Mais petit a pe
tit i l reconst i tue son récit. 

L e s c o m m è r e s v o n t être s tupéfa i t e s , de
m a i n , q u a n d V e l o x a r i s l eur d ira , d'un a ir 
va inqueur : 

— Je savais hier, l'histoire du « chien fi
dèle » ; mais j'ai préféré attendre un Jour 
pour mieux me renseigner et vous la rappor
ter avec des détails absolument inédits. Ecou
tez plutôt : 

Le chien noyé s'appelait précisément Fi
dèle — singulière coïncidence ! — U avait le 
poil court, mesurait exactement 0 m. 90 ; Ce
lait un épagneul — excellente race; — on a 
nettement vu ries larmes perler à ses yeux 
au moment où la pauvre bete s'est jetée dans 
le canal. Pour qu'on sut bien l'endroit où 
il avait disparu, le brave Fidèle avait gratté 
profondément la terrv ; il a exécuté un saut 
de 1"752 -i» ; on l'a repêché dans l'auiiude ré
signée d'un animal bien décidé i> ne pas se 
défendre contre la mort, etc., etc.... 

Les auditeurs testeront bouche liée. Pauvre 
concierge d'en face I Etait elle mal rensei
gnée ! 

Veloxaris va être rénabillté. Son r Mineur est 
sans mélange. U conservera sou titre de bien 
informé. P rentra cbez lui en se promettant 
de ne plus laisser échapper lie nouvelles à 
isosaiioa 

mi sa• 

_ dimanche 
de Carême Le soir, A 5 heures, le sermon de 
circonstance sera donné par M. l'abbé Cnan-
«ry, professeur à l'Institution du Sacré-Cœur 
ue Tourcoing. 

— Mardi n mars, premier mardi de la trel-
zatne qui se terminera le jour de la fête de 
saint-Antoine. 

Conférence avec projection. - M. l'abbé 
Delsaux, l'éloquent et aimable conférencier 
que beaucoup d'habitants des quartiers du 
• Moulin •, du « Raverdi » et du « Nouveau 
Roubaix • ont eu la bonne fortune d'enten
dre le 11 février dernier, reviendra faire une 
conférence au Patronage Saint-Augustin, rou
te d'Hem, lundi 9 mars, à 8 heures du soir. 

Cette conférence s'adressera uniquement 
aux hommes et aux jeunes gens qui y seront 
seuls admis. 

L'orateur répondra à cette question si pas
sionnante à l'heure actuelle : • Où sont les 
vrais amis du peuple ? ». De splendides pro
jections à la lumière oxy-étherique viendront 
illustrer la parole si imagée de M. Delsaux. 

Syndicat des Ouvrière! de l'Industrie tex
tile ds Roubaix, rue de Wasquehal, .2. — Di-
m.'inctie 8 mars, deuxième dimanche du mois, 
recettes des cotisations syndicales.— Au même 
local, bureau de placement gratuit, ouvert 
tous les dimanches de onze heures et demie à 
une heure. 

Roevans A 1 fr. — Nouvelle collection. — 
L'ami des catéchismes, brochures à 10 cent. 
— A l a L E C T U R E P O P U L A I R E , 28 , 
G r a n d e - R u e . 

La l i g n e de t r a m w a y s de I* C a r s a u Orett-
nler. - r Une enquê te est ouver te sur le n o m b r e 
e t l ' e m p l a c e m e n t des po ints d'arrêts s u r l a 
l i g n a de t r a m w a y s a l l a n t d e l a Gare a u Cré-
t ln ie i . , - , 

En c o n s é q u e n c e , l e p ian i n d i q u a n t l e s 
po ints d'arrêt et l a n o m e n c l a t u r e de c e s po in t s 
seront d é p o s é s à l a m a i r i e Jusqu'au 7 avri l , 
pour que l e publ ic pu i s se en prendre conna i s 
s a n c e et présenter s e s observat ions . 

Oenosrts Publ ie s . — Voici le p r o g r a m m e du 
concert qui sera d o n n é par tes < M é l o m a n e s 
Roubais inns ». d e m a i n l u n d i , à 8 h e u r e s d n 
soir , a u théâtre du F o n t e n o y . 

P r e m i è r e part ie . — Le Laboureur , choeur. 
(Ritt ) par les M é l o m a n e s . — Air de Faust , 
M H Ducatez . - P a s q u W e s T o u r q u e n n o l s e s . 
( W a t t e e u w ) , M. Dad. — L a FIDe de P e n h (Bi
set ) , M. Alfred L a g a s s e . — C h a n s o n n e t t e s , M. 
Derba i idr inghien . — • _ _ , - . 

D e u x i è m e partie . — Le Matin (L. d e nfl lS) , 
cheeur par les M é l o m a n e s . — Air d'Hérodiade» 
(Massenet) , M. D e s r o u s s e a u x . — Paaquf l le 
tourqui î imoisc , (Watteuw", M. Dad. — A r i o , o 
d u Roi de L a h o r e (Massenet ) , M. B. S p i i h a e l s . 
— Chansonnette, M. Derbaudringhien. 

Plane* da tous facteurs. V i s » d« t t » 
flânes shax M*rs*ltl, 3 et 10, ru* du Bel*, 
Roubaix. 

Entre tramway si vetter*. - Le car 3S a 
tamponné, vendredi soir, vers sept heures et 
demie, à l'angle de la rue de la Gare et de la 
Grand'Place, un nacre conduit par .Antoine 
Georges, cocher, rue de Crouy, 12. Il n y a pas 
eu d'accidents de personne. Une lanterne du 
fiacre a été brisée. 

Btsss* en tombant - L é o n Lsmfttte,,U ans 
42, rue Bréxln, employé ches M- Ed. Gransir. 
mercier en gros, boulevard Gambette, était 
monté sur une échelle pour ' épouss*ter les 
rayons du magasin. Un autre employé bous
cula, par mégarde, l'échelle. Léon Lemaire 
perdit l'équUlbre et tomba lourdement sur le 
parquet, se fracturant le poignet. Un mois «e 
repos lui a été prescrit. 

Singuliers trouvaille. — Hier matin, dans 
les ordures provenant de I'éhouage et que Ton 
chargeait au quai de Gand, sur un bateau de 
la ville on a trouvé un paquet d'instruments 
de ehtrurgie. Ces instruments ne sont pas 
neufs ; Us ont été déposés au commissariat du 
4» arrondissement. 

Caisse Commerciale de Roubaix 
V. LEMOIGNE & C" 

ROUBAIX-TOURCOING 
Renseignements sur toutes valeurs. — 

Comptes-courante—Chèques sur rétranger 
Correspondait pour Tétreiager -. 

CAISSE COMMERCIALE, MOU80RON 

ETAT-OIVIL DE ROUBAIX 

«CHOCOLAT THOMAS 

CROIX 
Une agréable soirée en perspective. — Ls 

d i m a n c h e 15 m a r s , au Cercle St-Martin, aura 
l i eu une bel le fête o r g a n i s é e par l e s j e u n e s 

| y e n s du p a t r o n a g e an vue de couvr ir l e s frais 
' uY lu toute récente Instal lat ion d'une sec' io ' i 

mi l i ta i re • La Cio i s ien ix ' 
l 'ouï que • La Crois iemie • s u t a n n é e cl 

e n u n i f o r m e , il faut d e s ressources . Cette séan
c e apportera d o n c à l ' œ u v r e un a p p o i n t té-
r ieux. Le p r o g r a m m e c o n t i e n t d e u x p ièces de 
T h . Botre l : • M o n s i e u r l ' A u m ô n i e r », en un 
acte , et • A qui l e Neveu •, e n 2 actes ; de s ui 
t e r m è d e s in téressants c o m p l é t e r o n t la soirée. 

Le prix d e s p l a i « s est de : r é s e r v é e s 2 fr.. 
premières , 1 fr.; s e c o n d e s , 0,50. MM. l e s Vi
ca ires t i e n n e n t de s car tes d'entrées à la dis
pos i t ion de s a m a t e u r s . 

Acc idents de t rava i l . - Chez S e y n a v e - D u b o -
cape , Albert D u h a m e l , 14 a n s ,a t u l e pouce 
g a u c h e g r a v e m e n t c o n t u s i o n n é par un clef 
dont il se servai t p o u r serrer un écrc.ui. 12 
Jours de repos. 

— Au t i s s a g e L a m b l l n frères, J e a n n e Carre 
s'est b l e s sée au pouce g a u c h e en cousant un 
sac . 15 jours . 

— Au p e i g n a g é Hnlden . M. Louis S o v e r , >? 
a n s . conducteur de la ines , a Fiers Brei icq, en 
t o m b a n t s'est b lessé a la c u i s s e g a u c h e . 15 
jours . 

— Chez Bonc l i ery et f îruyel le , M. Anpns te 
Odoux . 33 uns , ruo Mirabeau .s'est, b lessé au 
tibia g a u c h e en tombant 10 j o u i s 

— A la Société A n o n y m e des F o y e r s auto-
m a t i q u e s , M A o d n Adolphe , U ;iiis, rae de 
D e n a i n . à Roubaix , a <-u le doigt m a j e u r g a u 
c h e écrasé s o u s u n e >uuoi J* fonlo . 20 jours . 

Pharmacien de servie*. — M. A. Toussaint, 
place Saint-Martin. 

CROIX. — Décès.-— aémentine Segers, 39 
ans, rue de la Pannerie, 6. 

WASQUEHAL 
O'sst I* loi ' :•- v o u a ce q u e d iront c e u x qui 

c o m m e n o u s l e d é n o n c i o n s hier, s 'apprêtent 
à s 'emparer du P a t r o n a g e . 

On ne saurai t pourtant p a s a c c u s e r l e s in
téressés d'avoir o m i s de se c o n f o r m e r a u x 
e x i g e n c e s l éga l e s , et cons idérer cette spol ia
t ion c o m m e l e Juste c h â t i m e n t de leur négl i 
g e n c e ou de leur m a u v a i s vouloir . 

Auss i tôt cette œ u v r e ér igée , l 'autorité pré
fectorale e n étai t Informée , et, par arrêté d u 
19 n o v e m b r e 1874, a p p r o u v a i t le r è g l e m e n t 
que lui ava i t s o u m i s l a n o u v e l l e Soc ié té . 

P a r m i les m e m b r e s u n certa in n o m b r e eu
rent la l ouab le Idée de fonder a u se in de l 'œu
vre une o o c i é t é de s e c o u r s m u t u e l s qu i , 
a p r è s trente a n s d 'ex i s tence , prospère et fai t 
aujourd'hui e n c o r e un bien cons idérab le . L è s 
sa créat ion cette a s s o c i a t i o n fut autor i sée par 
le Préfet , et à c e titre s u b v e n t i o n n é e c h a q u e 
a n n é e . 

Quel le contrad ic t ion d è s lors de l a pr iver au
jourd'hui par l a spo l ia t ion du P a t r o n a g e , d u 
s i è g e officiel de se s r é u n i o n s , r e c o n n u et ap
p r o u v é depu i s p lus d'un quart de s i èc le p a r 
déc i s ion préfectorale 1 

Mais voici le grief pr inc ipa l s o u l e v é contre 
l e s l ég i t imes propriét lares d u P a t r o n a g e . U s 
n'ont pas v o u l u se soumet tre à la loi d u 11 
décembre 1905. C'est pourquo i on l e s dépos
sède . En s u p p o s a n t 1 a c c u s a t i o n fondée , e l l e 
n e saurait justifier l e s spo l ia teurs . D e p u i s 
q u a n d en effet est-il p e r m i s d e vo l er q u e l q u ' u n 
parce qu'il s ' insurge contre u n e lo i f 

Mais en quo i l a lo i a-i-elle été v io lée 
L'art 7 d e l a loi de 1906 e x i g e a i t l'attribu

tion a u x é tab l i s sements r e c o n n u s d'util ité pu
bl ique de s b i ens m o b i l i e r s o u I m m o b i l i e r s 
g r e v é s d'une affectation é t r a n g è r e à l 'exer
c i c e d u culte. 

Or, c o m m e il ex i s t e à L y o n u n établ isse
m e n t de ce g e n r e , b ien e n règ l e a v e c l a loi , 
et d i sposé à se prêter à cette dévo lu t ion , l 'an
c ien Consei l de fabrique l 'opéra s a n s tarder 
c o n v a i n c u de s a u v e r l 'œuvre , s'il fût vrai 
qu'on respectât encore e n F r a n c e l e s n o t i o n s 
les p l u s é l é m e n t a i r e s de l a l o y a u t é et de l a 
just ice . 

Nous ne c o m p r e n o n s d o n c p a s l e s préten
t ions de l a m u n i c i p a l i t é re la t ives à un b ien 
sur lequell d'après la lot m ê m e , e l l e n'a au
c u n droit, f l o u s n o u s e x p l i q u o n s encore m o i n s 
s o n e m p r e s s e m e n t , p u i s q u e si tant est qu'on 
conteste l e s droits de l a Soc ié té L y o n n a i s e , l e 
Consei l d'Etat a u r a d'abord à statuer . 

C o m m e toujours , l e va l e t v a p l u s v i te q u e l e 
maî tre . 

B,r.du Pr ie* 
LILLE 

rtu 7 m a r s 
\ a i s s a n c e s . — Marie C a u t e r m a n , rue La

croix , 173. - Chr i s t iane De ld ique , rue Vau-
ban 34. — Henr i E g g i n , rue Christophe c o 
l o m b , 50. — G e r m a i n s Dubois , rue Cadeau . 
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Mariages. — Georges Bru le in , contremaî tre 
de filature, et Henrie t te Milbéo, s a n s profes
s ion . — Henri B o u r g o i s , ra t tacheur , e t Amé
l ie Devadder , s o i g n e u s e . r«^- i»>.„^ 

Pub l i ca t ion de mariage .—AiBert D i n d e l e u x , 
m o d e l e u r , à Le Cateau, et A u g u s t l n e Comère , 
inst i tutr ice , à Rouba ix . 

Décès — Louis F r e m a u x , s a n s profess ion , 
66 ans , rue des Chasseurs , 18. — Louise Ba
ronne, 33 a n s , m é n a g è r e , rue de J e m m a p e s , 
cour R y c k w a e r t , 2. — Orner Druart, 68 a n s , 
m a r c h a n d de fruits , rue de L a n n o y , 176. — 
Alice Catrice, 1 m o i s , rue d e s L o n g u e s - H a i e s , 
204. — Cél ine Duterte , 60 a n s , m é n a g è r e , rue 
d 'Espagne , 26. — Marie Carpent ier , 34 ans , 
s a n s profess ion , p lace de l a Nat ion , 19. — 
Rosa l i e Delfosse , 71 a n s , m é n a g è r e , rue Ste-
Eleuthère , 7. — Jean P e n n e l , 84 a n s , proprié
taire , bou levard d 'Arment ières , 88. — Artbor 
P l a i s a n t , 9 m o i s , rue de B l a n c h e m a i D e . . — 
Désiré Thiétart , 78 a n s , s a n s pro fes s ion , rue 
de l 'Hospice . — Jean V a n l a n g e n h o v e , 73 ans , 
rentier , rue d u Chemin-de-Fer , cour Vanlan-
g e n h o v e , 1. 

WATTRELOS 
Aocldents de trava i l . - Au t i s s a g e Leciercq-

Dupire , rue de l 'Industrie , u n t i s s e r a n d , M. 
Be t t remieux Alfred, 20 a n s , rue de France , s'est 
blessé Au bras g a u c h e en a r r a n g e a n t les l a m e s 
de l i s i ères de s o n métier . C o n t u s i o n de l 'avant 
b r s t g a u c h e . 12 Jours de repos; doc teur LeplaL 

— D a n s l e m a g a s i n de M. lmbrecht -De lerue , 
r u e de l a Gendarmer ie , u n o u v r i e r m a ç o n , M. 
D u h a m e l Jules , 24 a n s , rue de l a Gendarmer ie , 
d é c h a r g e a i t u n c a m i o n de br iques , d e u x bri
q u e s son t t o m b é e s s u r lo p ied droit . 10 jours; 
d o c t e u r J a c q u e m e n t . 

— Au p e i g n a g é Allart-RousReau e t Cie, a u 
Laboureur , M. V a n r o s b e c k e P a u l , 28 a n s , h o m 
m e de pe ine , rue d e . B a z e i l l e s , 11, a été b lessé 
à l a j o u e g a u c h e p a r su i t e d'une c h u t e d'une 
b a l l e d e l a i n e . 8 jours ; doc teur Debuchy . 

W A T T R E L O S . — D u 7 m a r s . — Nai s sances . 
— L u c i e n n e Chéda i l l e , rue d u Moul in , U . — 
B e n é V e r h a e g h e , r u e B e a u r e p a i r e , 77. 

Mariage . — E m i l e Verriest , débourreur . et 
Victorine Rogge , p e i g n e u s e . 

Décès . — A l p h o n s e V a n a s s c h e , 19 a n s . Hou-
zarde. — F r a n ç o i s Caste la in , 83 a n s , Sartel . 

Après a v o i r é tud ié l e m a u 
v a i s journa l et s a f u n e s t e lnf lnence d a n s l e 
m o n d e , l e s m e m b r e s du Cercle d'études con
s idéreront lundi so ir c e qu'est le bon Jour
na l , l ' inf luence qu'i l e s t appe lé à prendre 
d a n s le m o n d e et l e s devo ir s qu i Incombent à 
t o u s de t rava i l l er à le propager . 

P r e m e t i e n . — Le facteur Ernes t D e l a n n o y 
est ntommé t i tula ire d u Centre o ù H e x e r c e 
déjà ses fonc t ions c o m m e aux i l ia i re . 

O a e n i n é s s r s n v e r s é w . — La t e m p ê t e d e c e s 
derniers j o u r s a renversé , à t 'us ine des dé
c h e t s V e r h s m m e et Deld ique , r u e d e Marcq, 
d e u x c h e m i n é e s en telle qui , p a r l sur chute , 
o n t détérioré l é g è r e m e n t l a to i ture . 

FLIUa-BRKUCQ 
L'Avant Barde e e t h * l l * u * d u t a r i s e r é u n i r a 

à l ' i s sue de la grand*mssse e n s é a n c e extra
ordina ire . C o m m e d e u x suje ts i m p o r t a n t s 
s o n t à résoudre , l a présence d e t o u s l e s m e m 
bres est ind i spensable . 

La C o m m i s s i o n d o sarrewes l a déc idé qu'un 
w a g o n de charbon serai t distr ibué d e m a i n 
l u n d i en tre t o n s l e s i n d i g e n t s d u v i l l age . 
• '• %%ta»e* » 

•§a Croix du Nord insère 
les Annonces légales et judi
ciaires de (&$L les §fAciers 
ministériels* g île serait recon
naissante aux g/scieurs et 4&is 
qui voudraient bien lui confier 
ces insertions. 

Bureau des annonces ds la a Croix du 
Hr—1 » 1, Rue des Sept-Agaches (Grand-
PlaceV Lille. 

La réponse de l'Action Ubérale 
aux propositions 

DU PARTI SOCIALISTE 

Toute proposition de nature à assurer 
une représentation plus juste des électeurs 
ou une olus parfaite 'Sincérité des opéra
tions électorales, ne peut laisser indiffé
rente l'Action Libérale Populaire. D'où 
qu'elle vienne, cette proposiUon mérite d'ê
tre discutée et solutionnée. Ce faisant, 
l'Action Libérale Populaire démontre la 
loyauté de sa conduite et prépare l'avenir 

cet avenir où tes citoyens d'un même 
pays, d'une même ville, ne seront plus les 
uns pour les autres, des ennemis irrécon
ciliables, les plus nombreux de quelques 
centaines de voix cherchant toujours à nui
re aux antres. _>__» 

Nous ne pouvons qu'applaudir la rênonse 
suivante adressée au Parti socialiste et que 
l'Action Libérale nous pris de- reproduire : 

Tourcoing, le 7 mars 1988. 
Monsieur le Rédacteur 

du Journal La Croix, 
Je vous adresse ci-Joint la réponse des Co

mités de l'Acuou Libérale Populaire de Tour
coing aux propositions faites, le 28 février 
dernier, par le Parti socialiste aux divers 
groupements politiques de U Ville, relative 
ment : 1° à l'impression des bulletins de vote 
par un seul imprimeur et sur papier unifor
me 2° J la limitation à trois par parti du 
nombre de porteurs de bulletins pour chaque 
bureau ; 3» à la surveillance des bureaux de 
vote et. du dépouillement des urnes par les re
présentants mandatés de chaque parti. 

Tous les électeurs indistinctement sont In
téressés à connaître et à discuter ces questions 
puisqu'elles ont trait à la sincérité des scru
tins C'est pourquoi j'ose compter sur votre 
obligeance pour faire à la réponse de l'Action 
Libérale Populaire, l'honneur de votre publi
cité. . . , 

Recevez, Monsieur, 1 assurance de mes senti
ments distingués. 

Emile BARROIS. 
t u riloym Arthur Piejpont, tecrétatre mari-
' daté i**r '" Secfton de Tourcoing du Parti 

Sortel'*'* (Section française a>: rlnternatio-
ùalc ouvrière). 

Citoyens, 
i,f>s propositions que vous m'avez faites au 

nom du Parti socialiste le M février itfrnier, 
mit été soumises au» délibérations des Co
mités de l'Action t.il» raie Populaire. Voici le 
nriH es-verbal des décisions prises par les dits 
comités et, qu'en leur nom, je suis chargé de 
vous faire parvenir en même temps qu'aux 
journaux afin que tout se passe au grand jour 
et que les électeurs puissent Juger votre con
duite politique comme c'est leur droit. 

Proie» verbal des réunions des 4 et. 5 mars 
1908 des Comités de l'Action Libérale Popu
laire : 

Considérant que les Congrès de l'Action Li
bérale Populaire tenus a Parts en 1904 ; à 
Lvon en 1906 ; à Bordeaux en 1907, ont récla 
mé : 1» l'Impression des bulletins de tous les 
candidats sur papier Identique ; 2» la limita
tion du nombre de porteurs de bulletins, eba-
'•uii des candidats ou chaque liste des candi
dats en ayant un nombre égal à convenir d'a
vance entre les représentants dûment manda
tés de chaque parti ; 3° la désignation d'as
sesseurs et de scrutateurs en nombre égal par 
chaque candidat ou liste de candidats et le 
recensement immédiat en présence de leurs 
délégués ; 

Considérant que les propositions faites le 28 
février dernier par le Parti socialiste sont en 
parfaite harmonie avec les vieux ci-dessus 
rappelés émis par les Congrès de l'Action Li
bérale Populaire, relativement à la sincérité 
du vote : 

Considérant ou*, le» propositions sont de 

nature è apaiser les passions politiques en 
maintenant autour des urnes le calme néces
saire pour que les électeurs se prononcent 
avec la liberté et l'indépendance voulues : 

Considérant qu'elles contribueront à faire 
qu'enfin les électeurs ayant un notion plus 
complète de leurs responsabilités soient portés 
à ne mettre leur bulletin dans l'urne qu'après 
une mûre réflexion. 

Les Comités de l'Action Libérale approuvent 
pleinement les propositions faites par le Parti 
socialiste aux divers groupements politiques 
de Tourcoing le 28 février 1908 ; 

Demandent en outre que l'impression des 
bulletins soit mise en adjudication entre les 
imprimeurs de Tourcoing qui voudraient sou
missionner ; 

Et, comme ils le souhaitent, dans le cas où 
ces propositions seraient acceptées par les 
autres partis en cause, sont disposes à nom 
mer des délégués pour les signer et les ren 
dre exécutoires lors du prochain scrutin. 

Agréez, citoyen, l'assurance de mes senti
ments distingués. 

E m i l e B ASSOIS. 
Président de l'Action Libérale Populaire. 

w w w 

AVENIR TRANQUILLE 

Ah I qu'il fa i t bon d'être inscr i t e à l a 
« Jeanne-d Arc • I... P o u r l e s f e m m e s s é r i e u s e s 
p l u s de s o u c i s , n i préoccupat ions . S i la m a l a 
die v ient , o n a un bon m é d e c i n s o i g n e u x , dé
voué , qui v o u s v i s i t e a u t a n t de fo i s qu'il e s t 
ut i le , s a n s a v o i r rien à p a y e r ; l e s médica
m e n t s son tauss i gra tu i t s I. . Vive l a • Jeanne-
d'Arc I » 

l . i Soc ié té de s e c o u r s m u t u e l s a son s i è g e 
85, rue d e s L'rsuhnes. o ù o n peut a v o i r t o u s 
l e s r e n s e i g n e m e n t s , l e s a m e d i , de d e u x h e u r e s 
et d e m i e a sept heurs . 

*V% * I V W 

L'affaire électoral» d'Halluin 

UN POURVOI EN CASSATION 
M. Auriol ,juge de paix, a rendu son juv 

gemen'. dans l'affaire des cinq électeurs 

Sropriétaires à Halluin et qui, usant du 
roit d'option que leur accorde la loi, ont 

affirmé leur volonté d'être inscrits sur les 
listes de cette commune "plutôt que sur 
celles de la ville de Tourcoing, qu'ils habi
tent. 

Il a, comme du reste nous l'attendions 
de lui, prononcé la radiation de ces élec
teurs à Halluin et leur maintien à Tour
coing. Le motif de son jugement est que 
ces électeurs ont demandé leur inscription 
à Halluin sans avoir préalablement récla
mé leur radiation des listes de Tourcoing. 

M. le in«»e de paix passe' outre aux mul
tiples arrêts de la Cour de Cassation, con
traires & son verdict, et qui ont été rappe
lés par M. Leroux. C'est son affaire. Mais 
M. Aujrioi ayant fait une forte gaffe ven
dredi en ne rendant pas de jugement en ce 
oui concerne les quêteuses pour le denier 
du culte n'en a pas commis une moindre 
en croyant rendre service au Bloc par son 
jugement relatif aux électeurs inscrits a 
Halluin. 

La Cour ds Cassation sera chargée de le 
lui prouver. En effet, les Intéressés se pour
voient en Cassation et la Cour Suprême ne 
pourra pas ne pas confirmer ses précédents 
apr'êts. Attendons donc que soit dit le der
nier mot ; rira bien qui rira le dernier. 

v%» e-wv 

L'affaire des quêteuses 
poiu M besoins du culte 

UN JUGE DE PAIX 
QUI SE MET DANS UH MAUVAIS OAS 

Ainsi oue nous l'avons dit hier, il faut 
qu'une porte soit ouverte ou fermée ; il 
faut que M. «turiol, Juge de paix, se pro
nonce. 

Le Ministère Public a pu, pour éviter un 
échec, se désister au moment du prononcé 
du jugement «t reconnaître qu'il avait en
gagé des poursuites à la légère. 

Ce n'est point l'affaire du juge. 
Le juge devait rendre son jugement. 
Il existe, en effet, un airêt de la Cour de 

Cassation du 5 avril 1867 qui dit : n Le dé
sistement du ministère public ne peut lier 
le luge et l'empêcher de statuer sur une 
action régulièrement engagée. » 

M. le Juge de Paix s'est mis dans un 
mauvais cas. 

La fête de Saint-Joseph chez la* Petites 
Saurs des Pauvre*. — A l'occasion de la 
fête de saint Joseph, le 19 mars prochain, 
la messe sera chantée à l'Asile dss Petites 
Sœurs des Pauvres, par M. l'abbé Lecomte, 
avec le concours de fa maîtrise du Collège. 
Elle aura lieu à dix heures. Le dîner servi 
par les demoiselles patronnesees, aura lieu 
à midi et le Salut solennel sera célébré à 
quatre b sures. 

C'est en effet une tradition touchante 
que le jour de Saint-Joseph les vieillards 
des,Petites Soeurs des Pauvres soient ser
vis par tout ce que la ville compte de jeu
nesse charmante et dévouée. Un certain 
nombre d'invitations sont lancées chaque 
année, pour permettre aux jeunes filles qui 
le peuvent facilement de donner leur nom 
pour cette fonction de charité. 

On nous demande de leur rappeler qu'il 
est nécessaire d'être fixé assez toi pour ré
gler le détail de cette petite fête. 

Phai iwaulsm ds gard* pour le dimanche 
8 mars, à partir de midi : MM. 'VanneurviPe. 
«, rue Saint-Jacques ; Ooube-d'Anzin, 113. «je 
de la Malsence - Dumértl, 90 bis. rue Wtnoc-
Chocqueel ; Palfée, 23, me do Brun-Pain ; 
Declerck, 164, rue de Menln. 

ClieiiNetTle de la Pistais, 4J, rue Saint-
Jacques. Tourcoing. — Pendant dix jours 
seulement, vente réclame de chemisée cou
leur, haute nouveauté pour rhemices sur 
mesure. 

Mert eu r*gt*M»tt.— Un soldai originaire 
de Tourcoing, M. Clovia Desmettre, incor
poré au 5» génie en octobre dernier, puis 
détaché au colombier militaire de Versail
les, fut envoyé récemment a Nemours, pro
vince d'Oran, comme oolombophiliste. Le 
jeune soldat, arrivé en bonne santé en Al
gérie, avait écrit qu'il croyait devoir être 
dirigé sur le Maroc, pour être mis à la dis
position du corps expéditionnaire. 

Aussi, «samedi matin, fut-ce une bien 
cruelle nouvelle pour les parente de voir 
arriver chez eux, nie de Pives, 44, un 
agent de police qui, avec tous les ménege-
ments possibles cependant, leur oonrmnrii-
qua une dépêche annonçant la mort de leur 
fils à l'hôpital militaire de -Nemours. 

Cktvis Desmettre était fils urtintu» «le \.f. 
Desmc-ttrr, ouvrier t*pi*seur -Y l'usine de 
MM. Lrtrlhiois-Leurent. rue du Petit-Vil
lage. 

Dos explications sur !;i mort du si.kkrt 
rolombophiliste ont été d(NnyJidé»>s. par la 
Mairit de Tourcoing aux autorités mib-
uuietj du Nemours. 

Une dépêche, parvenue samedi, S Btx 
heures du soir, à l'Hôtel-de-Vule, portait 
ces mots : « Desmettre mort tombant d'un 
rocher. » Signé : Jaoquinot. 

CHAPELLERIE 8CGARD-DEOOUROE, 
29-31, rue Saint-Jacques, Tourcoing. — Grand 
choix de feutres pour Hommes, Dames et Fil
lettes, Genre chapelier. 

Las funérailles du soldat Adolphe «our-
gols. — L'Administration municipale a dé
cidé de faire des funérailles officielles au 
soldat Adolphe Bourgois, mort au champ 
d'honneur, au Maroc. 

La dépouille mortelle Ue noire valeureux 
concitoyen devant arriver incessamment è 
Tourcoing, la cérémonie des obsèques auia 
lieu très probablement le mercredi 11 cou
rant, vers neul heures ou neuf heures et de
mie du matin. 

L'heure et le jour exacts seront fixés défini
tivement lundi, et avis en sera donné par la 
voie de la Presse. 

Les Admini.'sratioiis. les corps constitués 
et les fonctionnaires qui voudraient rendre 
un dernier hommage a ce brave enfant de 
Tourcoing sont priés d'en informer l'Admi
nistration municipale dans la journée de lun-
ill. L'ne place leur sera réservée duus le cor
tège 

1 
Pourront également prendre part au <*Mjèg* f 

les Sociétés d'Anciens Militaires et de Musi
que qui-an feront 1* demande en temps 

— Le corps de notre concitoyen est parti de 
Marseille samedi, à 11 heures 45 du soir et 
arrivera en gare de Tourcoing lundL à s' n. v/ 
du soir, n sera transporté à la maison de » . 
Bourgois, père, rue ou Point-Central. 10. 

Achetés en confiance à Tourcoing 
chez J. DECROIX, 1S, RUE OE TOURNAI, 

vos PHONOORAPNES et OYLINDREO. 
Fanfare de la U g a * VNert i sMNfae T * * r . 

q u e n n o l s s . — L a C o m m i s s i o n de la fanfare 
rie l a L i g u e Vélcx:1pédique T o u r q u e n n o t s e rap
pelle à s e s m u s i c i e n s l a répét i t ion d aujour
d'hui d i m a n c h e . R é u n i o n à 9 h. 3/4. très pré
c i ses , a u s i ège de l a Soc ié té , rue de Gand, 1 » . 
pour se trouver à 10 h. a u b o u l e v a r d de r t -
1,'alité. P r é s e n c e ind i spensab le . 

Aoeldant d* trava i l . — M. Jules Matton, fi-
leur, rue AchiUe Tes t e l in . 183, c o u p u r e pro
fonde du p o u c e droit . Docteur Vienne; repos 
de 6 s e m â m e s . 

CTATOIVIL OE TOUROOINO 
d u 7 m a r s 

Na i s sances . — L a m b l i n Luc i enne , rue d e 
Normandie , «our Masqui l ier , 5. — T o u l e m o u d e 
Marie .rue* d e s Carl iers , 21. _ 

Mariage . — Both Marceau , frappeur, e t D e -
b u i g n e B l a n c h e , rat tacheuse . 

Décès . — Leveugle Emérenee , 2 a n s , r u e 
R o u g e t de l ' is le , c o u r Dewez . — . ^ p e r e l u n 
Madele ine , 1 an , rue de l 'Epluette , 47. — KO** 
Aloyse , 57 a n s , rue Nat ionale , 122. 

~ HALLUIN 
Le u l i s Un d * s s r s t e s pour a u i o u r d Mit 

d i m a n c h e , es t M. Verclytte , rue d e Li l l e . 

COFFRES - FORTS GRUS0N 
CONTa* LE FEU ET LE VOL 

21, ru* Royale, 21, L I M - E 

RONCQ 
La P é d é t e u e a d * la Jeunesse Oee»**>***OE 

T o u r c e l n g et d* s s s c a n t o n s t iendra sai réu
n i o n g é n é r a l e a Roneq , le d i m a n c h e 15 inars . 
d a n s l ' après mid i . Voic i le p r o g r a m m e com
plet de l a fête. A d e u x heures et d e m i e , arri
vée de s d iBérents g r o u p e s a u patronage 
S a i n t Louis , près de l a Gare . 

A trois heures , r éun ion qui comporte . l e s 
souha i t s de bienvenue- par M. Pierre Ueia-
h o u s s e , prés ident d u g r o u p e de J- C. de 
Roncq ; d i s c o u r s de M. Groussau . député d u 
Nord ; a l l o c u t i o n p a r M. l 'abbé Le leu . préfet 
des é tudes a u c o l l è g e de T o u r c o i n g et a u m ô 
nier de l a Kédérauon . Après U réun ion , dé 
filé de s différents g r o u p e s d a n s l a rue de 
Li l le pour se rendre à l 'égl ise. A 4 heures , 
sa lut so l enne l : s e r m o n de c i rcons tance par 
M. l'abbé Leleu, c h a n t d o t Credo ». 

L a p r é s e n c e de M. Groussau , le s y m p a t h i q u e 
député de l a c irconscr ipt ion , le d é f e n s e u r d e 
toutes tes c a u s e s jus tes s t de s intérêts ds tous 
s a n s except ion , at t irera à Roncq de noaa-
breux j e u n e s g e n s ; l a popu la t ion pourra jouir 
du spectac le d'une Jeunesse n o m b r e u s e , 
c r o y a n t e et ardente . 

RONCO. - du 7 m a r s . — N a i s s a n c e . — Mer* 
ecl Lamarcq, au Blanc-Four . 

BONDUES 
Avis a u x penser!ts — Les j e u n e s g e n s d e la 

c lasse 1907 sont pr iés d'ass is ter à la r é u n i o n 
qui a u r a l i eu aujourd'hui d i m a n c h e , à 4 h. 
et d e m i e du soir , à l ' e s taminet de l a Mair ie , 
terni p a r Henri L a g a c h e . 

Institut du UF VOET 
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DÉPÊCHES 
DE LA NUIT 

L'ABBÉ LOISY 
est trappe d'eicommunication M j f f i 

Rome. — Le Saint-Office publie le décret 
suivant contre l'abbé Loisy. 

Tout le monde sait que le prêtre Alfred 
Loisy habitant dans le diocèse de Langrea 
a enseigné et publié des théories qui rui
nent le fondement même de la foi chré
tienne. Toutefois, on espérait encore que, 
peut-être trompé par l'amour de la nou
veauté nlus encore que par la mauvaise 
volonté, il se conformerait aux récentes dé
clarations et prescriptions du Saint-Siège 
en celte matière et c'est pourquoi jusqu'ici 
on avait épargné les plus graves sanctions 
canonioues. Mais il est arrivé au contraire 

j- qu'au mépris de tout, non seulement l'abbé-
' l^oisv n'a nas renié ses erreurs, mais qu'il 
j les a confirmées avec obstination dans de 
; nouveaux écrits ci dnn« des lettres à ses 

supérieurs. 
U psi d >rs- loul ii l'ail Ml.̂ l̂|fĉ <TJ• gv'apriw 

Jes avertissement- canoniques formel», il 
s'obstiiie dan* ses erreurs. 

C'est pourquoi la Suprême Congrégation 
, de l'Inquisition pour ne pas manquer à sai 

propre charge et sur mandat exprès de 
1 N. -S. Père Pie X a prononcé la jentence 
I de l'excommunication majeure contre le . 
! prêtre Alfred Loisy nommément et person-
' neflement ; elle déclare solennellement qu'il 
I est frappé de toutes les peines encourue» 

par ceux qui sont excommuniés publique-
ment et oue par suite tous doivent l'éviter. [ 

Rome. Saint-Office, 7 mars. 

tous uoi lecteurs nous câblant : Bien As SMsa,' 
•Me aat u CAeceist DtietfuLUvHt. C'est n*fc 
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OFFICIERS DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
Sont n o m m é s o l t ic icrs de l 'Instruction p u 

bl ique : 
MM. Bruyer , sous-directe j r dea t r a v a u x m u 

n i c i p a u x , a Lille ; Decouvc laere , docteur à 
Hazebrouck ; Lesur, à Don ; Martin, chef d e 
m u s i q u e , à Li l le ; Montegu . sous-prefet. a Dou
ai ; Roycr , secréta ire du préfet, à Lille. 

v>» e »v» — 
OFFICIERS D'ACADEMIE 

Sont nommes oiiiciers d Académie ! 
MM. Berae • Foui ailes . Ray, de la Com

pagnie du Nord, a Lille ; Blondeau. a Loos ; 
Bunuel, ingénieur J Lille . Choquer, greffier 
i Canitiiu' Cluzet, ingénieur ;L Lille , Cour
sier, a DiinU'i-qnc . Cuvatiii, avocat, n Lille ; 
Docteur l)cl\v.i\. a VnnoeuUIn . Delsart. a \a -
leniiei l)ilv./n\, avocat a Douai ; Des-
tr>. vbttl ae musique a Landas ; Docteur Dee> 
vaux, à Thiant : Dubus. greffier. & Marfchieu-
nes ; Dupont, pharmacien à Lille ; Duquena*. 
mutualiste a Roubaix ; Dutoit, professeur de 
musique .1 Malo- les-Bains ; Elsinger, sta
tuaire a Lille. 

MM. Etienne, professeur de musique à Canv 
brai; Farez, a Llguy en-Cambrésls; GalissoAi 
a Roncq; Genel. directeur d'atelier à Dunken 
que; Jeanson FaucheUe, président de la Société! 
de musique, a Armeotières; Joly, chef de mu, 
sique à Onnaine; colonel IjUthiez, «u 73* à BéV 
thune; Capeline, consefllor prud'homme « 
Valeneiennes: Lecrenx-Cauteleux, à Lamber» 
s-art: Lerehyro, maire d"E.strees; Lesage, avo< 
KIVJI. - a ! ; ' /^ne. » Hanlchin: Marlière, pu, 
bliciste a \ alencu nncs; Pontelet à Dunken 
que; Raset, sculpteur à Valeneiennes. tande 
vor, percepteur a st Amand-laz-Eaux; Vergeoa. 
percepteur a Valc-mjenne? 

-wv-o-vw--
Garantie, sécurité, pour le pubHc —< 

Fraîcheur absolue des produits. — TsUe* 
sont les maximes de la Grands PharmasH 
de France, 1. rue Faidherbe à Lille. Au* 
cun médicament n'est delivié sans qn'P 
ait été au préalable,sérieusement vérifie. — 
Le contrôle le plus attentif est constammen 
exercé sur toute* le* présaxatlass* I 
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